Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



GN 

65/ 

.C35 



nENSEEGNEMENTS 



IttENT^ 

L AFRIQë&^NTRALE 



!VATIOK D'HOmUËS A QUEUE 

OUI S'Y TROm'ERAIT, 

1.P BAPPORT DES NtORES DtJ SOUD.U. ESCLAVES A BAHIA, 
FBASCIS DK CASTFXNAV. 



A PARIS, 

CHEZ P. BEBTKAND. LlBBAinE-ÉDITEUR. 





\, 




.C3>r 



3^y 



RENSEI6NEHENTS 

SUR 



L'AFRIQUE CENTRALE 

ET SUR UNE 

NATION D'HOMMES A QUEUE 

QUI S'Y TROUVERAIT. 



Ju dUpk cks pk^bHantms de la Librairie P. Mertranê^ 

CHEZ MM. TREVTTEL ET WtJRTZ , À STRASBOURG. 



PARIS. —IMPRIMERIE^DE L. MARTINET, RUE MIGRON, 2. 



RENSEIGNEMENTS 



SUR 



L'AFRIQUE CENTRALE 



ET SDR UNS 



MTION D'HOHHES A pEIE 

QUI SY TROUVERAIT, 

D*APBÈS 

LE RAPPORT DES NÈGRES DU SOUDAN, ESCLAVES A BAHIA, 



» 1 

» o • •» » 

• « * • J 



>AR 



FBANCIB DE CASTEEiN AV. 



A PARIS, 

CHEZ P. BERTRAND, LIBRAIRE-ÉDITEUR, 

RUE SAINT-AKOBÉ-DBS-ARCS » 53. 

t851. 






RENSEIGNEMENTS 

SUR 

L'AFRIQUE CENTRALE 

£T SUR UNE 

NATION D'HOMMES A QDfiUË 

QUI S'Y TROUVERAIT. 



Le petit travail que je soumets en ce moment au 
public se compose de renseignements que j'ai pu 
obtenir des nègres esclaves de Bahia. Peu après ihon 
arrivée dans cette résidence , je ne tardai pas à remar- 
quer que plusieurs d'entre eux savaient lire et écrire 
l'arabe et le libyqùe y et il me vint à la pensée que 
dans une telle multitude venue de tous les points de 
TÂfrique il devait se trouver quelques individus en 
état de me donner des renseignements sur les parties 
encore entièrement inconnues de ce vaste continent. 
J'obtins ainsi des itinéraires qui , bien que très in- 
complets, peuvent cependant présenter quelque in* 
térét à ceux qui s'occupent de la géographie de Tin- 
térieur de l'Afrique. 

Un de ces esclaves, Mahammah ou Manuel, était 
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surtout remarquable par son intelligence^ et avait 
fait d'immen«es voyages. Mes études de natura- 
liste me permirent plusieurs fois do contrôler 
ses récits, et je les avais toujours trouvés d'une 
grande e$act{tiid$^ lorsqu'un jour il me parla 4es 
Niam-Niams ou hommes à queuCy qu'il assurait avoir 
vus. Malgré mon incrédulité ^ il maintint ce fait et 
entra dans de minutieux détails. Parla suite, j'ai eu 
occasion de voir une douzaine de nègres du Soudan, 
qui tous prétendaient avoir vu des niam-niams ou 
avoir entendu parler de leur existence comme d'un 
fait hors de doute. Je n'attachais cependant que peu 
d'importance à ces déclarations, lorsqu'à mon retour 
en France, j'appris qu'un autre voyageur avait obtenu 
en Arabie des reoseignemeats du même genre, et 
qu'il assurait même avoir vu un homme à queue. 
Défi lors p je pensais qu'il pouvait être de quelque 
utilité pour Thistoire de la race humaine , ds publier 
les résultats de me$ interrogatoires de Bahia, sans 
garantir, en aucune manière, l'exactitude d'un fait 

qui paraît même contraire aux principes zoologiques, 
car il est à remarquer que les singes les plus rap- 
prochés de l'homme sont déjà privés de cet appendice 
ou ne l'ont que rudimenlaire. Le naturaliste sait ce- 
pendant que la théorie scientifique h plus plausible 
peut quelquefois se trouver renversée par une seule 

observation. 

J'ai joint à ces notes quelques vocabulaires et les 
portraits des principales nations que Tesclavage con- 
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dait à Bahia^ ainsi qu'une carte foite sur les seules 
indications de quelques noirs intelligents, qui m'in« 
diquaient la position des lieux qu'ils avaient visités, 
en plaçant à terre des grains de mais. Je n'ai pas 
besoin de dire combien un semblable travail est sujet 
à caution , et que je ne le donne que comme simple 
document. 

Au premier aspect, les nègres amenés à Bahia 
appartiennent à une foule de tribus diverses, cepen-^ 
dant un examen plus attentif les ramène à un petit 
nombre de nations distinctes : 

i^ Les Nages , nom sous lequel on réunit une 
foule de tribus qui semblent liées par une sorte de 
pacte fédéral. Ces nègres forment probablement les 
neuf dixièmes des esclaves de Bahia , et se recon- 
naissent à trois profonds sillons transversaux tatoués 
sur chaque joue ; ils habitent toute la région qui 
s'étend entre le Dahomey et l'embouchure du Quarah 
(Niger). Ils sont presque tous embarqués à Onim 
/Eko) ou à Porto-Novo. Les gens de Yariba et de 
Yebous en font partie ; 

2"" Les Gèges ou Dahomeys^ qui forment une nation 
puissante et ayant d'assez nombreux représentants à 
Bahia; autrefois ils s'embarquaient à Whydah (Aju- 
dah), mais aujourd'hui ils viennent pour la plupart 
par Porto-Novo ; 

3"* Les Gallinhas, qui viennent de la côte qui s'étend 
au sud de Sierra-Leone ; ils se désignent eux mêmes 
sous le nom de Faigos. On leur réunit ici ; 1* Les 
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Sherbros y qui habitent au nord dans le Bulum ; 2"" les 
Goosous, qui viennent de Fintérieur ; S"" les Boochis 
du cap Monte, et 4° les Conoes qui, dans l'intérieur, 
s'étendent derrière tous ces peuples. On reconnaît 
en général les Gallinhas , par l'absence de tout ta- 
touage sur la figure, ce qui leur» donne l'aspect 
des nègres créoles. Il y a à Bahia, un assez grand 
nombre de Gallinhas, mais on n'en amène plus 
depuis quelques années, les Anglais ayant détruit 
les Barracons , qui étaient établis dans la rivière du 
même nom; 

4'' Les Minas ; on désigne sous ce nom quelques 
esclaves de la côte d'Or, provenant de diverses loca- 
lités; 

5"" Les Borgos ou Bargous, dont le pays s'étend à 
l'ouest du Quarah, à peu près du neuvième au 
onzième degré de latitude; 

6*" Les Tapas , dont le pays est connu sous le nom 
de Nouffie ; ils s'étendent sur la rive orientale du 
Quarah, en face du pays de Borgo , mais moins loin 
vers le nord et plus vers le sud ; 

7** Les Ângols ou Congés, fort peu nombreux à Ba- 
hia, de même que les Mozambiques, mais qui for- 
ment ensemble la grande masse des esclaves de Rio ; 

8° Les Haoussas, nom sous lequel on confond tous 
les noirs provenant des parties centrales du conti- 
nent, telles que le Bernou, le pays d'Âdamah, etc. 
La plupart de ces peuples sont effoctivement tribu- 
taires du sultan d'Haoussa. En général, ces noirs sont 



— 9 — 

bien supérieurs y sous le rapport du développement 
intellectuel, aux nègres de la cète ; il sont aussi doués 
d'une grande force corporelle , mais en général ils 
montrent moins de soumission et de résignation à leur 
position de captivité que les Nagos. La plupart sont 
employés à Bahia comme nègres de palanquin ( ca- 
deira). Ces noirs, toujours en hostilité contre les peu- 
ples voisins, qu'ils cherchent à réduire en esclavage, 
ont tous été prisonniers de guerre; aussi, bien qu'ils 
soient assez nombreux à Bahia, il est au contraire 
très rare d'y rencontrer des femmes de leur nation. 
Ils viennent à peu près tous par la voie d'Onim. 
9"" Enfin, les Filanis, Foulahs ou Foullatahs, descen- 
dent des anciens Égyptiens, et qui furent probable- 
ment dans l'origine des Métis de la race rouge et de la 
variété noire, de môme que les habitants de Mada* 
gascar, etc. Ce sont les conquérants de l'Afrique cen- 
trale. Ils exercent, même en captivité, beaucoup 
d'influence sur les nègres. Il est rare qu'ils se laissent 
emmener en captivité , et presque toujours ils se font 
tuer sur le champ de bataille; aussi sont-ils en très 
petit nombre à Bahia. Tous savent lire et écrire ; ce 
sont des musulmans intolérants et vindicatifs. 
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I 

MAHAMMAH; a haouma; MANUEL^ a baria. 

Mahammab es t né à Kano, grande ville bâtie en terre, 
où les maisonsn'ontqu'un rez^e-chauBsée, sauf celle 
du chef qui a seule un étage. Il n'y a pas de ville du 
nom de Haoussaqui ne s'applique qu'au pays. Le roi 
ou sultan d'Haoussa vit à Socoto. Le chef de Kano est 
sous ses ordres ; cependant la dernière de ces villes est 
plus considérable que la capitale ;onva de Tune à l'au- 
tre en huit jours. A Test de Kano se trouvent Booché, 
Schirah, Napada, Tachina, Goujoubah, Bernou, San- 
tambouéy le grand lac de Tchad, Adamah, Guambey, 
Quararapah, Quiana, Aouai, ensuite le pays des Niam- 
Niams (terre de gens sauvages et anthropophages ayant 
une queue). Au delà de ces déserts Mahammab ne 
sait ce qui s'y trouve. Tous ces noms s'appliquent à 
des villes, et le plus souvent aussi aux pays qui les 
entourent. Au sud est Kano, et à deux ou trois jour- 
nées de marche est située Zozo, grande ville , égale- 
ment connue sous le nom de Zaria. 

Près de Socoto et à deux journées, se rencontrent 
la grande ville de Zampara, à six journées Daourah, à 
cinq journées Dacourawah, plus en avant Dongah, à 
l'ouest Bounousa, Oga, Cambary, Goumna (grande 
ville), Taquina; ensuite l'on entre dans le pays des 
Tapas, qui est traversé par leQuarah, et où s'élèvent 
les villes de Guargi (sur le fleuve), Ega, Ladey, etc. 

Du nord il vient des hommes blancs, mais habillés 
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fiidéuïïmBni qua les ebrétians (maures); on Unv 
donne le nom de BenUaqui ou eelui de Botoraa 
(blancs). 

Il y a à l'ouest un roi qui fait h guerre à tout le 
reste de Haoussa ; on lui donne le nom de Dammari 
et son pays porte celui de Mariadi. 

Le sultan actuel de Socoto se nomme AU (quelques 
esclaves m'ont semblé prononcer Alio); ilest frère 
d' Atico qui était fils de B^Uo, lequel était lui-même fils 
d'Osman; fondateur de la dynastie des Filanis.Arant 
l'arrivée de ces derniers le pays d'Haoussa était divisé 
en un grand nombre de gouvernements particuliers* 
La population d'Haoussa est composée de deux races : 
l"" Les Filanis ou Fellatabs, race conquérante et d'un 
brun rouge» et i" la masse du peuple qui est de la 
race nègre, bien que d'un rameau beaucoup plus in* 
telligent que les peuples de la côte. 

Le cbef de Kano se nomme Dabo^ il est pilani 
ainsi que tous les chef^ et les généraux. Ce sont les 
noirs qui travaillent à la terre ; du reste» il n'y a pas 
de différence entre eux, et ils se marient les uns avec 
les autres. 

Tous les geo« de Haouisa sont libres; leurs esclaves 
viennent d'autres terres et «urtout d'AdamaUi çm\'6Ï 
vont nus et sont regardés comme des sauvages. La 

capitale du pays d'Adamah se nomme Goincbas c'ilt 
une grande villa située sur une belle rivière qui va au 
lac de Tchad ? Il y a dans le pays beaucoup de lacs 
salés. 
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Il n'y a pas de pays Malel (ainsi qu'il en est indiqué 
sur quelques cartes) y mais on désigne sous le nom 
de Malais tous les infidèles^ c'est-à-dire tous ceux qui 
ne sont pas mahométans. 

Il se trouve au sud de Kano et de Bernou^ une 
grande rivière salée qui circule à Test du pays d'Er- 
goum ; elle se nomme Coguiquararapa et coule vers 
l'ouest. Tout auprès et à une heure de marche, se 
trouve une autre rivière plus peiite; d'eau douce qui 
coule dans le sens opposé y c'est-à-dire vers Test : il 
faut deux heures pour traverser la rivière salée y et 
sur ses bords on récolte du sel. 

Le lac de Tchad reçoit beaucoup de rivières, entre 
autres celles de : l"" Goguensaqua, qui est considé- 
rable et passe à Kano; elle a des chutes; elle traverse 
aussi Guambay, Golo, Douqou, Navada, Goujoubah, 
puis se jette dans le lac de Tchad. 

â'^Dulumé, grande rivière remplie de cascades ; elle 
traverse des forêts et ne passe par aucune grande 
ville ; elle vient du sud-ouest. 

3" Gualo, très grande rivière remplie de crocodiles 
(Cada) et d'hippopotames (Dorina); elle vient du sud- 
est, prend sa source dans des montagnes élevées, et 
passe par le pays des Niam-Niams. 

4* Pane, qui passe par Wangara et se jette dans le 
Dulumé. 

Des divers lieux marqués sur les cartes anglaises^ 
comme se trouvant sur le lac de Tchad, Mahammah 
ne reconnaît que le nom de Woodie. 
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Dans tout le pays d'Haoussa, il y a des éléphants 
(Guiwas) que Ton tue à coups de zagaie ; les dents sont 
envoyées à la côte et Ton ne recherche dans le pays 
que la queue , dont on fait des ornements que Ton 
porte au cou, etc. 

JMfanuel a feit une expédition contre les Niam-Niams 
sous les ordres du sultan de Kano. Les Haoussas 
étaient en grand nombre, la plupart à cheval ; il était 
lui-même dans ce cas et avait deux esclaves pour le 
servir. En partant de Kano ils allèrent coucher à la 
petite ville de Dawaki , le lendemain à Gorgo qui n'est 
qu'un village, puis à Dandaka (irf.), puis à Codo- 
bouda (i(/.),puis à Kila {id.), puis à Guavao (i(/.), puis 
à Zagaina {id.)y ensuite à Digaï (petite ville). Us cam- 
pèrent la nuit suivante , puis ils dormirent successi- 
vement à Triouna (village) , Zala (irf.), Booché, très 
grande ville peuplée de nègres et de Filanis, ensuite 
à Gourzoum , grande ville sur une belle rivière qui 
va au lac de Tchad, puis à Zungur (village) toujours 
sur la même rivière ; ensuite à Ouasay, assez gros 
village qui n'est sur aucune rivière. L'on entre alors 
dans une forêt très grande et très épaisse qui porte 
le nom de Lanchandon (jusque-là le pays avait été 
bien habité ) ; ici l'on trouve des chameaux sauvages 
queManuelnommelagomi-dawa, et qu'il dit ne différer 
en rien des chameaux domestiques (lagomis), ni pour 
la forme, ni pour la couleur; seulementilassurequeles 
sauvages sont plus grands et vont par paires ; ils sont 
très nombreux et leur chair est fort bonne à man- 
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ger (I). Dans ces bois on rencontre aussi beau- 
coup d'éléphants (guiwas) , des girafes (baonas) ; ce 
deniief animal s'enfuit ordinairement à rapproche de 
Phomme; cq)endant^ quand une femelle a ttn petit, 
elle le place entre ses jambes de devant et le défend 
jusqu^à la mort. 

Il y a encore, dans ces lieux, un autre animal 
(guaqui) qui est peut-être le gnou; il y en a de diffé- 
rentes couleurs ; il a sur la tête des cornes de près 
d*un demi^mètre de long, il est plus grand qu'un 
cheval ; son corps est très trapu et il a une crinière^ 
il est très sauvage et dangereux. 

Le lion (saaqu!) est fort commun, mais il n'attaque 
pas les voyageurs si on le laisse tranquille ; il n'en est 
pas de mèmfO des tigres^ dont il y a trois espèces : 
!• Le zaara, très grande panAkëre ; f* le coura j 9* le 
damousa^ qui est le plus petit de tous. Il y âf âtussi 
des ehâfts sauviges (wavransarqui) qui ne sortent que 
lanttît. 

Manuel parle, en outre, d'un animal d'énorme di* 
mmsioii (marilr) qui me semMe être fe rtrinocéros ; 
il n'a qa'une esme mais il atteint quelque fbîs prés 
d*un ttètre de long. C^est tm animal très dangereux 
et dont le pied est fourchu comme celui du boeuf; il 

(1) GatiM erriifif ifsiprës Mta9, qtfff txhté des efttrmeaitnt sauvages 
déa» tet ééaens^ de t« TMttfteb BMi trPIve 6éS«f ,fni a résidé dSx 
années dans ces régions , m'a assuri^ (}a'U y avait erreur à cet égard» 
Bien que Ton ait cherché à prouver le contraire, TAfrique serait-elle 
la patrie du chameau î te M parait probable. 
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se nourrit d'herbes ; il combat l'éléphant et en gé- 
néral le terrasse. 

L'expédtlion Haoussa dormit neuf nuits dans ces 
vastes forêts; plusieurs fois il fut nécessaire d*ouvrir 
le chemin pour hire passer les cheraux. Pendant 
ce temps on vit beaucoup d'animaux y mais pas un 
homme. En sortant du bois, on commença à esca- 
lader de hautes montagnes , et peu de jours après 
on aperçut une bandô des sauvages Niam-Niams. 
Ces gens dormaient au scJeil; les Haoussas s'en ap- 
prochèrent sans bruit et les massacrèrent jusqu'au 
dernier; ils avaient tous des queues d'environ 
quarante centimètres de long et qui pouvaient en 
avoir de deux à trois de diamètre; cet organe 
est lisse ; parmi les cadavres se trouvaient ceux de 
plusieurs femmes qui étaient confbrmées delà même 
manière ; du reste ces gens étaient semblables aux 
autres nègres ; ils étaient absolument nns. Les jours 
suivant») l'expédition renconlra plusieurs autres ban- 
des qui eitrent le taèttte sort ; Tune était occupée à 
manger de la chair humaine et les têtes de trois 
hommes rôtissaient encore au féit; suspendues à des 
perches enfoncées en terre. Manuel faisait partie de 
Vavant-garde et a vu tuer beaucoup de ces gens ; il a 
examiné le» cadavres^ mesuré les qumes, et if ne 
peut cmeevoir aucon doute reiativement à leur exis- 
tence. 

Les Haousaa» realèrefit six mois à parcourir et à 
tvf^ifffa k pÉyvr Tiwt» k contrée est couverte de ro- 
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ches très élevées « La plupart des Niam-Niams vi- 
vent dans des trous de roche y mais quelques uns se 
construisent de misérables cahuttes de paille. Plu- 
sieurs fois les Haoussas furent attaqués par ces sau- 
vages et ils en tuèrent un grand nombre ; ces gens sont 
d'un noir obscur et leurs dents sont limées ; leur corps 
n'est pas tatoué ; ils obtiennent du feu au moyen 
d'une pierre que l'on trouve dans le pays (le silex?). 
Us se servent de massues ^ de flèches et de zagaies ; à 
la guerre ils poussent des cris aigus. Us cultivent du 
riz^ du maïs et d'autres grains et fruits inconnus aux 
Haoussas ; ce sont de beaux hommes ; leurs cheveux 
sont crépus. 

Les Haoussas traversèrent plusieurs cours d'eau 
peu considérables , qu'ils supposèrent devoir se di- 
riger vers le lac de Tchad. 

Le chef des Niam-Niams demanda grâce, mais 
le roi de Kano fit tuer tous ceux que l'on prit, parce 
qu'ils avaient des queues^ et qu'il supposait que per- 
sonne ne voudrait acheter de semblables esclaves. 

Les Niam-Niams ont de petits bœufs sans cornes 
et des chèvres de grande dimension, ainsi que des 
moutons. 

L'expédition revînt par la même route. Les gens 
de Haoussa avaient entendu parler d'hommes à queue, 
mais ils doutaient jusque là du fait et le but de l'ex- 
pédition était de s'en assurer. 

Nous avons parlé de Ouasay. Au retour l'expédition 
s'y arrêta pour se diriger vers d'autres anthropophages 
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que l'on voulait réduire en esclavage. Les Haoussas 
donnent également à ceux-ci le nom de Niam-Niams, 
bien qu'ils n'aient pas de queue. Â une journée du 
village ils les trouvèrent ; les hommes étaient entiè- 
rement nus, mais les femmes avaient une feuille atta- 
chée autour du corps. Les Haoussas se placèrent en 
embuscade, et Tun d'entre eux entra dans le village 
et se présenta à la porte d'une des maisons pour de- 
mander à boire; mais les sauvages le tuèrent à coups 
de massue et se mirent aussitôt à découper son corps 
pour le faire cuire. L'expédition sortit alors de sa re- 
traite et s'élança sur le village, dont les habitants furent 
emmenés en esclavage ; ceux de la maison précitée 
furent conduits devant le sultan, qui leur fît aussitôt 
couper la tète. 

Toutes les rivières que Manuel a vues dans ce tte région 
de l'Afrique lui ont semblé couler, les unes vers la 
mer par le Quarah, et les autres vers le lac de Tchad. 
La rivière qui passe à Socoto est petite et tombe dans 
le Gadouna, qui se réunit au Quarah. 

Manuel a fait un voyage au pays de Bernou; il était 

« 

à pied et portait une charge sur la tète. Le sol des 
premières journées est très sablonneux. En partant 
de Rano, il alla dormir à Damadan, puis au village 
de Ho, puis à Gariramata (village), puis à Konkoso 
(village) ; on entre ensuite dans une grande forêt. 
que Ton parcourt toute la journée , et où l'on passe 
la nuit ; on en sort le lendemain vers le milieu du 
jour pour entrer dans un désert de sable. Le jour 
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suivant il dormit au village deDago^ puis à Bayancaya, 
grande ville sur une belle rivière qui coule vers le lac 
de Tchad ; la nuit d'après il atteignit Darazo, ville 
assez grande et auprès de laquelle se trouvent des 
sortes de poiarais couverts de terre, dans lesquels les 
hommes et les animaux disparaissent s'ils ont le mal* 
heur d'y tomber. Le jour suivant le conduisit àTombi, 
très grande ville entourée de pâturages, et qui est sur 
une grande rivière qui traverse des salines et dont 
Teau est imprégnée de sel. Ce cours d'eau se dirige 
également vers le grand lac de Tchad ; il forme des 
cascades* La nuit suivante il fut à Catécaté, qui est 
une petite ville située dans les sables; ensuite on eut 
à dormir dans un grand bois formé d'un arbre appelé 
tannai; puis à Kisan petit village, ensuite à Basenné, 
également un village. La nuit suivante se passa dans 
un petit établissement de Filanis, situé au milieu d'un 
bois ; l'autre à Gellawa, grande ville où l'on voit des 
puits d'une très grande profondeur. Le lendemain 
soir on atteignit Cucaiva, très grande ville, plus 
grande même que Socoto et où l'on trouve beaucoup 
de chevaux, de bœufs, etc. Bernou, sur le territoire 
duquel on était alors, dépend de Socoto ; une journée 
de plus conduit le voyageur à Naphada» grande ville 
et rivière ; une autre à une ville considérable dont le 
nom échappe à Manuel; la suivante, à Ujuba, grande 
ville et rivière ; et une dernière enfin à Gucawa, ville 
fort considérable où réside le roi de Bernou. Au tq^ 
tour il suivit la même route. 
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Manuel a également fait un voyage à Âgadass. Il y 
a deux routes : l'une passe par Katchina , mais celle 
qu'il a suivie coupe vers Touest ; elle est dans des ss^* 
blés profonds. Il a mis de quinze à vingt jours à fairQ 
le voyage dont voici l'itinéraire : 1" jour, de Kano 
au petit village de Godiah; 2'' jour, à la petite ville 
de Rimingado; 3* jour, à Cabo, assez grande ville sur 
une petite rivière qui se dirige vers le Tchad ; 4° jour, 
à Booda, village; 5«jour, à Massanava, village sur 
un ruisseau ; 6*^ jour, à Kilrou, village ; on entre en- 
suite dans un grand désert aride, et l'on est obligé de 
porter de Teau sur les chameaux pour sept jours ; 
le !?• ou le 18' jour de voyage, on arrive à Aga- 
dass. Quelques heures (deux ou trois) avant d'at- 
teindre cette ville, on rencontre un étang qui peut 
avoir une demi-lieue de long, et qui contient beaucoup 
de grandes tortues. Âgadass est une grande ville ; les 
habitants n'y boivent que de l'eau de puita; il y a 
dans les environs de l'herbe, des pâturages, des ar- 
bres, des troupeaux de bœufs et de chèvres, etc. Les 
habitants sont d'un brun jaune. 

Manuel resta un mois à Agadass ; il entendit dire 
qu'Asben n'était qu'à sept ou huit jours de marche. 
Il a fait un voyage sur la route de Kabra jusqu'à Bé- 
bejé ; mais cette ville de Kabra ne parait pas être la 
môme que celle qui est indiquée sur les cartes comme 
étant le port de Tombouctou, car Manuel n'a aucune 
connaissance de ce dernier nom. Il donne l'itinéraire 
suivant comme étant suivi très fréquemment dans 
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le pays : l"" De Kano j on va dormir au petit village 
de Goncoso ; 2"" à Cura^ également petit village ; 3"" à 
celui de Mondobi ; 4* à la ville de Bebejé (que d'autres 
itinéraires placent à six jours de Kano). Le roi a le 
monopole des bœufs ; il y a, dans les bois auprès de 
la ville ; beaucoup de cochons^ mais on ne les mange 
paS; de même que dans tout le Soudan ; il y a aussi 
des marais dans cette région. 5"" Guachinbuana ^ 
village situé à quelques heures à Test du Quarah que 
Ton traverse ensuite. On voyage pendant six jours 
dans d'immenses forêts dont le sol est sablonneux, 
et le douzième jour on arrive à Kawan , petite ville 
sur un gros ruisseau ; le lendemain on peut atteindre 
Kabra grande ville située sur une rivière. 

De Kano on va à Wangara en huit jours, par une 
vaste plaine de sable ayant quelques pâturages. Wan* 
gara est une très grande ville : l"" De Kano à Panisco^ 
village oti le roi des Haoussas fait, en temps de guerre^ 
déployer son pavillon qui , d'après Manuel, est notre 
drapeau tricolore ; 2'' à Tanja, dans les bois et au mi- 
lieu de grandes roches remplies de panthères, etc. : 
on dort dans le bois ; 3"" au village de Karou, et ensuite 
deux jours (4 et 5) dans un bois. On traversa les 
jours suivants (6 et 7) une contrée couverte de prai- 
ries et de flaques d'eau pour atteindre le lendemain 
de bonne heure à Wangara. Il y a en cet endroit 
une grande rivière du nom de Pano, qui va au lac de 
Tchad par le Dulumé, mais il n'existe pas de lac du 
nom de Wangara. 
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On dit que les habitants de Wangara se rendent 
en douze jours, ou plutôt douze nuits , au lac de 
Tchad: ils choisissent cette manière de voyager sans 
doute pour éviter la chaleur, mais aussi par crainte 
(probablement superstitieuse) d'un oiseau gigan- 
tesque qui attaque et dévore les voyageurs pendant 
le jour, et dont la dimension égale, dit-on, celle d'une 
maison d'Haoussa. Manuel n'en a jamais vu, mais 
beaucoup de ses compatriotes lui en ont parlé, et il 
croit à son existence. 

C'est à Kano même que Manuel a vu un blanc 
pour la première fois , mais il portail le costume 
oriental (égyptien ou tripolitain?). Des gens de 
cette couleur viennent quelquefois deux ou trois 
ensemble ; ils ont la barbe longue et sont des fidèles 
(mahométans) : on les nomme Toura-wa# Us viennent 
de l'est. 

Ce fut à Rabah, ville située sur le Quarah (Niger), 
qu'il vit pour la première fois des blancs habillés à 
l'européenne. Ils étaient sur un grand bâtiment, et 
l'eau n'étant pas assez profonde pour leur permettre 
de redescendre le fleuve , ils restèrent environ un 
moiSi puis revinrent Tannée suivante. Ils étaient très 
nombreux, disaient le commerce et recueillaient 
beaucoup de renseignements sur le pays ; quelques 
uns d'entre eux cherchaient des oiseaux et des in- 
sectes : la deuxième fois ils ne restèrent qu'une quin- 
zaine de jours. Il y a huit ans de ce voyage ^vers 1842 
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ou 1843) (1); la ville a été depuis dévastée et presque 
détruite par une guerre terrible ; il n*a plus revu de 
blancs qu'à Eko (Onim) où il a été vendu. 

Manuel fut feit esclave à Bargou, dans une expé- 
dition militaire contre ce pays. Pour s'y rendre il 
suivit l'itinéraire suivant : !«' jour, de Kano à Kopa 
(village) ; 2% au village de Kouqui ; 3% dormi dans 
les bois; 4% à Zozo; 5% à Caraguay (village); 
6% au village de Rouca ; 7« , au village de Carou 
(une petite rivière qui va à Test); 8% à Uchuba 
(village sur un ruisseau) ; 9" , à la ville de Con- 
goma; 10% à Goumna (grande ville) ; 11% au village 
de Taquina; 12% au village de Jangaro; 13% à Ga- 
ringuari, sur le sommet de roches élevées^ dans les 
bois ; 14«, à Jiguy, village sur la Quarah au-dessus 
de Rabah : il y traversa le fleuve; 15% à Gharaqui, 
sur la rive opposée, mais plus bas, ils pénétrè- 
rent alors dans un grand bois et tombèrent bientôt 
après dans une embuscade que leur avaient tendue 
les Bargawas (gens de Bargou). La plupart des com- 
pagnons de Manuel furent tués; il allait s'échapper 
lorsque son cheval s'abattit, percé d'une flèche au 
poitrail, et aussitôt on lui lia les bras. Il fut de cette 

(i) Je suppose que Manuel a rencontré VÉthiopie, comnandë par 
le capitaine Bancrott, qui pénétra jusqn^à Rabah et un peu au*de»- 
sus ; mais alors il y aurait une légère erreur de date , car ce voyage 
est de 1860, Aucune des expéditions subséquentes n*a remonté le 
Quarah aussi haut. 
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manière conduit à lilory, qui n'est qu'à une journée 
de marche du Quarah. Le lendemain on alla à Àgoua* 
macho, grande ville des Nagos, auxquels il fut vendu ; 
ilr y resta quelque temps^ puis on le fit voyager pen- 
dant quatre nuits pour atteindre Âbaicoutû; autre 
grande ville des Nagos; ils s'embarquèi'ent sur une 
rivière appelée Lododoudo (1)^ qui en trois jours les 
conduisit à Guebo (Yebou?), où il fut acheté par des 
gens d'Eko^ qu'ils atteignirent le même Soir. Cette 
ville est connue des Brésiliens sous le nom d^Onim; 
elle est située dans la rivière de Lagos. 

Dans des interrogatoires subséquents Manuel donna 
encore les renseignements suivants : 

Ammon, Gerey et Peti sont des villages placés sur 
le sommet d'un plateau très élevé ; il n'y a, pour par- 
venir jusqu'à eux, qu'un étroit sentier taillé dans les 
roches et que les habitants détruisirent lorsque les 
Haoussas voulurent envahir leur pays ^ ils sont ainsi 
restés indépendants. Les gens d*Âmmon sont anthro- 
pophages et tuent tous ceux qu'ils rencontrent sur 
les routes; mais une fois que des étrangers parvien- 
nent chez eux, ils les reçoivent et les traitent avec 
hospitalité. 

Manuel a feit un voyage au pays d'Àdamàh : f ^ De 
Booché àMiri (village sur une petite rivière); 2« halte 

(1) Cette rivière parait être celie ^i est indiquée sous le nom d'O- 
chou sur la carte du golfe de Bénin , qui accompagne Pouvrage de 
M. fiouêt-Villaumez : Description nautique deê côteê de l'Afrique 
oceiémtâte. 
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de nuit dans les bois, au pied d'une montagne ; S"* à 
Mantol; i"" à Mina-Boctara, grande ville sur une petite 
rivière : elle est encore située au pied d'une mon- 
tagne ou y suivant Manuel» d'un grand mur de rocbe ; 
5* à Ghali; 6* à un autre village dans un bois; 7"* à la 
petite ville de Coundoum; 8^ à un village; 9"" à Booli, 
grande ville au pied d'une très haute muraille de 
roche, sur laquelle il pleut tous les jours; 10* à Bolou, 
toujours au pied de la muraille de roche. On entre en 
suite dans la région boisée de Lanchandon, que l'on 
traverse en quatre jours; puis pendant trois à quatre 

• 

autres jours on ne rencontre que des cahuttes dis- 
persées çà et là y et l'on arrive après (vers le 19** 
jour) à Guancba^ résidence du chef, qui est un mara- 
bout et se nomme Mandibou-Âdamah. La ville est fort 
grande. Manuel a été à cinq jours plus en avant : 
à 3 jours 1/2 de marche , il trouva un grand lac 
rempli de coquilles fluviatiles ; ce lac porte le nom 
de Jurara. Les gens d'Âdamah ne portent d'autres 
vêlements qu'une peau de mouton qu'ils s'attachent 
autour du corps. 

Manuel a aussi fait un voyage à Oé ou Aouai, où il 
y a des salines : 1<* De Kano à Dawaqui, village ; 2"* à 
Sacua, village où l'on passe la rivière Coquinsaqua; 
3» à la ville de Quarco; 4° à Boché, village; 5*» à la pe- 
tite ville de Tacay; 6° à Andaca, village; 7« à Gaya, 
village; 8** à Douichi, village (il y a un ruisseau qui va 
au lac de Tchad); 9° à Goudouboda, gros village; 
lO^'à Àquila, id.; 11° à Guaran^ gros village où passe 
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une belle rivière (Logan) qui va au Tchad; 12'' à Za- 
gaina, village; là"" à Gaidoa, village; 14° àZama, vil- 
lage et ruisseau; 15*» à Bozum, village; 16<^à Zorou, 
village; 17o à Trouan, village; 18<^ à Booché, grande 
ville sur une petite rivière qui va au lac de Tchad ; 
19^ à Zungun, village; 20"" à Djungum, village; 
21<' dormi dans les bois, passé un ruisseau; 22» à Na- 
chandan, village ; 23* Oisay, village sur la rivière de 
Papou qui va au Tchad ; 2¥ à 28° dans des bois à la 
sortie desquels se trouve une plaine où est la ville 
d'Oé. Dans les bois dont nous venons de parler, Ma- 
nuel dit qu'il fut attaqué par un énorme serpent ap- 
pelé Meesa qui avale des bœufs, etc., et qui, d'après 
sa description , aurait eu plus de 1 à 1 2 mètres de 
long (sans doute une espèce de Python) : il resta toute 
la nuit caché dans les branches d'un arbre, par suite 
de la crainte que lui inspirait ce serpent. Une autre 
fois il trouva des œufis du Meesa : ils étaient au nombre 
de sept, de forme oyalaire, et pouvaient avoir trente 
centimètres de long ; ils étaient réunis dans un trou 
au milieu d'un bois épais. Oé est une très grande 
ville. Manuel y acheta une charge de sel qu'il re- 
tourna vendre à Kano, en suivant le même chemin. 
Il rapporta aussi beaucoup de plumes d'autruche 
(Jimina). Cet oiseau, du reste, se trouve dans tout le 
Soudan ; on n'en mange pas la chair, mais on re- 
cherche les plumes pour les envoyer vendre à la côte. 
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BRÂZ; A BAHiA; ADAM, a haocssa. 

De Zozo, grande ville capitale da pays de Zaria 
(Zeg-zeg? des voyageurs anglais). Le roi se nomme 
Wembey et appartient à la race des Filanis. Brâ» a 
fait la guerre contre Dammari et Guari, qui sont aussi 
Haoussas, mais s'étaient révoltés contre le sultan de 
Socoto. Il a été à Zampara, à six journées de Z020: 
c'est une très grande ville du pays d'Haoussa ; il 
y a beaucoup de bœufs et de chameaux (I^gomis). 
Il a été en outre à Ournou, qui est à cinq jours au 
delà de Zampara : c'est une ville considérable située 
dans une région de plaines et de pâturages; cepen- 
dant il n'y a pas de cours d'eau, mais seulement des 
puits. Zampara est situé sur la rivière de Louan- 
dadé, qui est grande et va se jeter dans le Quarah. 

Braz a été à Boubanzoré, du côté de Zozo, à six jours : 
c*est un petit village dans les bois ; le climat est frais, 
on y cultive beaucoup d'inams. Il a aussi fait une 
excursion à Toto, à huit journées à l'ouest de Zozo : 
c'est une grande ville dont les environs produisent 
beaucoup de mais ; il n'y a pas de rivière ; on y voit 
beaucoup de fusils qui viennent de la côte* 

Il a été pris à la guerre. 11 était à cheval et feisait 
une campagne contre le pays de Tiranca, il a été fait 
prisonnier à une journée au delà de Querey ; il fut, 
ainsi que plusieurs de ses compagnons, surpris pen- 
dant leur sommeil, par les Ayaguis (Nagos) qui en 
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huit jours le conduisirent à Ilory (Alory de la carte 
Bouët), qui est à dix journées de marche de la côte. 
Pour s'y rendre ils passèrent par Dazoba (pays des 
Tapas), Yangarou, Abonou, Janouah, Caraca, Brifi, 
Quiji où il s'est embarqué sur une rivière qui, en 
quelques heures de descente, le conduisit à Ilory. 
De cette ville il atteignit Eko en dix jours, en passant 
par Yabou (Yebou) ; c'est à Eko qu'il a vu un blanc 
pour la première fois, mais il avait vu auparavant des 
Maures d'Asben qu'il nomme Boturasou Boni-Saqui* 

A Dazaba, passe une grande rivière qui est un tri- 
butaire du Quarah. 

Il a entendu dans son pays parler des Niam-Niams 
comme ayant une queue, mais il n'en a jamais vu. 
Il y a au pays d'Haoussa deux grandes rivières : 
lo le Quarah, e* 2* la Gadouna, qui se jette dans le 
premier, La Gadouna prend sa source sur des mon- 
tagnes très élevées, situées au sud (les monts dits de 
la Lune ?), passe àPéti (du côté gauche),[Lucuba, id., 
Ammon, id., Ghawa, id. (il y a un ruisseau appelé 
Jarou), Zangoucalap (droit), Gamtam (droit), Co- 
rombri (droit), Djeré (gauche), Tooto (droit). Zozo 
(gauche, en face du précédent), Bouzaourai (droit), 
Gouviwakai (gauche), Guargi (gauche), Acarai (droit); 
à deux heures plus bas, cette rivière se réunit au 
Quarah, à Gigui. 

Zozo est situé au partage des eaux du Quarah, est du 
Tchad, car tout auprès passe le Copimwambay, petite 
rivière qui va à ce lac et qu'on peut descendre ordi- 
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nairement en douze jours et en six dans les grandeâ 
eaux. Cette dernière rivière est aussi connue sous les 
noms de Wimbey et de Gonquinsaqua. Elle passe par 
Kano. 

Katchina est situé à six ou huit journées de Zozo, 
dans une région de plaines sablonneuses offirant de 
nombreux puits. Il passe par Katchina une petite 
rivière du nom de Seddiko qui se perd dans les sables* 

Dans le pays d'Haoussa il tombe de la grêle d'une 
énorme dimension. 

Braz a fait partie d'une expédition militaire contre 
Mariadi ; il s'y rendit en six jours de Katchina en pas- 
sant par Zampara, Gatari, Garofi. Mariadi est une très 
grande ville, gouvernée par un sultan du nom de 
Dammari, qui est du sang des Filanis, mais enVévolte 
contre le sultan de Socoto. L'expédition ne réussit 
pas, et après un assez long siège les Haoussas furent 
obligés de se retirer sans avoir pu prendre la ville. 

Bien que le père de Braz soit de Zozo, il est lui- 
même né à Java, à trois journées de marche de cette 
ville, et il porte sur la figure les marques tatouées des 
habitants de cette partie. 
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KÂRO; AU BERNou; MANUEL, a bahia. 

Né à Ângoumati^ à cinq journées du lac de Tchad^ à 
trois et demie de la ville deBernou, à une distance peu 
considérable de Mandaraet de Loggoni(Loggun). Il a 
été dans la contrée des sinvages Niam-Niams, aux envi- 
rons deBooché. Ce pays est couvert de grands rochers. 
Les Niam-Niams se font dilater les lobes des oreilles 
au moyen d'un bois qu'ils passent dans une ouver- 
ture qu'ils y font (sans doute comme certaines tribus 
de l'Amérique du Sud.) Les femmes portent un mor- 
ceau de bois dans la lèvre. Us sont anthropophages. Le 
roi de Bernou cherche à les empêcher de manger de 
la chair humaine. Us sont conformés comme les 
autres hommes^ mais Karo a entendu dire que d'au- 
tres Niam-Niams avaient des queues. Il a été fait pri- 
sonnier à Damoutourou (dans le Bernou) par les gens 
de Haoussa^ contre lesquels il faisait la guerre; il fut 
conduit à Kano, où il est resté deux ans ; il passa 
ensuite par Yaouri^ Gaski^ Wama^ Gayawa (dans le 
pays de Borba). Il entra ensuite dans le pays des 
Nagos et fut vendu à Eko. 



— 30 — 

DAMOUTOUROU, de bekhou. 

Il sait parler le bemoa et le haoossa ; il était col- 
tivateor. Il a entendo parler de Begharmi, de Wadei 
(Wadi), qui est près de Tchad, de Mandara, etc. Tous 
ces pays sont, dit-il, tribotafres de Bernou. 

La capitale de Bernoa se nomme Bemi-Bemon ; 
c'est la résidence da roi. Cette ville est au sud -ouest 
de Tchad. Il est resté longtemps à Coucawa, qui n'est 
qu'à un jour et demi d'Ângoumati (pays de Damou- 
tourou). 

Cet homme a, du reste, oublié presque tout ce qui 
a rapport à son pays, ce qui est facile à comprendre, 
puisqu'il est esclave à Bahia^depuis plus de trente ans. 
Il est très irascible, et s'emporte lorsqu'on lui dit 
que les gens d'Uaôussa ont fait la conquête dQ Ber- 
non. Il dit que le sultan de Bernou est le plus grand 
souverain du monde. 



ABA-H AM A , 

SOLEMAN, 

ALI. 

Tous trois du Bernou, n'ajoutent rien à ce que je 
sais déjà. Ils étaient bergers, ont été faits esclaves à 
la guerre par les gens d'Haoussa. Us sont à Bahia 
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depuis peu, tremblent lorsque je leur parle et ne ï»e 
donnent aucun détail. Tous sont yenus par le che- 
min d'Ëko. 



ÂBOUBAKÂR, NATION DES BEGHARMIS. 

Né à Massaigné, sur les bords de la rivière Shary, 
qui se jette dans le lac de Tchad, à dix jours plus 
bas. Massaigné est à six jours de Loggun, ou plutôt 
Logguni, qui paraît être au-dessous de sa ville. 

De Massaigné, on peut aller en dix jours, par 
terre, au lac de Tchad : c'est une très grande ville. 
Il part de son pays des caravanes pour la Mecque, 
qu'il nomme Maca, Il en a suivi une pendant une 
grande partie du chemin. En partant de Massaigné, 
il traversa les pays de Waddey, de For et atteignit 
Zambulma, qui est sur une mer salée très étendue, et 
où il vient des navires (la mer Rouge?) 11 mit onze 
jours pour aller de Massaigné à Waddey ; de cette 
ville à For (Darfour), deux mois, et de la capitale de 
ce dernier pays à Zambulma, quatre mois. Le pays 
entre Waddey et For est parsemé d'une foule de pe- 
tites villes ; la route passe plusieurs cours d'eau, mais 
pas de grandes rivières. De For à Zambulma le paya 
est très sablonneux. On passe au milieu d'une nation 
anthropophage, et Ton traverse une très grande rivière 
qui coule vers Test. Les habitants de ses rives se 
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nomment Budumas. Ils ne sont pas anthropophages^ 
et leur vêtement consiste en une peau de mouton 
qu'ils s'attachent autour du corps. Sur ce chemin il 
y a beaucoup de collines, mais pas de hautes mon- 
tagnes comme celles du pays de Massaigné* Il a vu 
dans ces voyages des blancs, mais habillés en Ion- 
gués robes. 

Âboubakar a été pris à Berni-Bernou, d'où on l'a 
envoyé à Kan'o ; il a été ensuite conduit à la mer par 
le chemin ordinaire d'Eko , pour y être vendu aux 
blancs. 

À Massaigné on parle la langue de Bernou, qui 
est aussi celle de Begharmi. Massaigné est tributaire 
de Bernou. 

Lors de son voyage à Zambulma, il était fort jeune 
et accompagnait son frère qui avait une petite troupe 
de chameaux, avec laquelle il faisait métier de trans- 
porter des marchandises. 

Les gens de Waddey sont dangereux et attaquent 
les voyageurs, ainsi que les habitants d'Iravo, pays 
situé entre Begharmi et For. Les gens de Waddey ne 
portent d'autre costume qu'une chemise très courte ; 
ceux de Begharmi ne sont pas tatoués ; ces derniers 
ont des fusils. 

Nota.--- Tous les mots de DarkuUa, Donga, Kordo- 
fen, Darfour, Âbyssinie, Nubie, Nil, etc., etc., sont 
inconnus à cet homme. 
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MÂMMÂROU; DE HOUNAO (bernou), près de 

BEGHÀRMI. 

Les gens de son pays ont trois lignes longitudi- 
nales tatouées sur le bras; il dit que ceux de Begharmi 
en ont quatre. 

De son pays (Mounao) à Begharmi , il y a trois jours 
de voyage; de Mounao à Berni-Bernou , il y en a 
quinze. Dans son pays^ on porte le costume de Ber- 
nou« 

Il y a des marchands blancs qui viennent du nord 
avec des caravanes, et qui apportent des vêtements, 
des armes, etc. Les principaux d'entre eux se nom^ 
ment : 

Mouracko-Lemou, 

Adjita, 

Sheri-Poumanga, 

Abotou, 

Sheri-Bernana, 

Sheri-Mesanko. ^ 

Il n'y a pas de grandes rivières dans son pays, mais 
beaucoup de salines. Mounao est près de Mandara et à 
une douzaine de jours de Loggun. 

Cet homme a fait la guerre contre les nations sui- 
vantes : Dagarawa , Damagara , Matchina , Boundi , 
Badawa (gens de Badi), Pemiski, etc. 

Il a été en deux jours à Munga ou Mungarà. Les 
eaux de son pays se dirigent vers louest. Begharmi 
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est au nord de son pays. Il faut un mois pour aller à 
Waddey. Il n'a jamais entendu parler d'aiithropo- 
phages. 

Son pays est couvert de très hautes montagnes, dont 
le souonet ne présente aucuqc^ végétation, mais il ne 
paraît ^mv aucune conmissanoe de li^ neige* U fuit 
une quinzaine de jours pour traverser eea bantea 
iQQnt9g«es. U a fait, ce voy{^« «t «it parvenu «u pays 
de Gamou, ou il n'y a paade rmiyres» m^is d«A puita 
très profonde (de 5Q))X9«i«es, dit41)<. Lea habîMinUiiMil 

infidèles (ne sont pas mahométans) ; ils s'attachMl 
une pqau de mouton autour du <^rp9. U y a d^ mâne 
côté d@s woAtagnes une ville appelée QoulitMumi t 
pi^is vient le pays de Maluwbri. Cet ^owme^ était wà^ 
dat du Bernou et fut fait prisonnier à Zendey. On ki 
fit passer par Ghenchendi, Dogs^ Ger3w$l> Gï^t«i{P> 
Quaya, Bogogo, Toca, Rouenki (où il y à unei rivière 
qui va à Tchad) , Kasaoray, Macoidai Ilta^Uo^ti» 
KanO; etc.; puis, par Mandoubi, Bebejo; iUr^lFdTCSi 
le Quarah à Gegui et vint s'embarquer à £kç^ 

Il dipne le nom de Oitari à la rivior^ 991 PMM ^ 
Kano (Yèou)< 

Son pays est en paix avec B^gharmi. Il dit^iqu'Uft 
entendu dire que, dans les «lÇintag^«s, il y «vail <Im 

ge A$ a^ant des quei^e?^ xam qu'U n'm » îwm vtt% 
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SO^àlMUi; DAVID» k 9kWU^9 ^^ ^^^^ d'adaiur. 

U est arrivé à Bahia depuis huit jours, et j[e ne 
puis lui parler que par l'intermédiaire de moa intej^ 
prèle Haenssa (Maouel). U a été pris vers Tâge de 
dvk ans dans le pays d'Adamah, par les Haoussas> et 
qoAduit ^ Boocbéy où il a vécu depuis eu qualité do 
vacher. U n'a quitté cette ville qu'il y a wi an, pour 
aller à Urucuba avec un Filani auquel il avait été 
vendu. Son nouveau maître Payant envoyé avec des 
chameaux dans les bois, il s'enfuit , parce qu'il 
craignait d'être ch&tié pour avoir perdu un de ces ani- 
maux, et retourna à Booché; mais son ancien maître, 
craignant qu'on ne vint le chercher, s'empressa de 
le vendre de nouveau à un habitant de Zozo (Zaria), 
qui I^envoya vendre à Eko. Il n\i pas été chez les 
Niam-Niams à queue, mais il dit que tous les gens de 
Boechd les connaissent, et il a vu des eni^nts qui ont 
été amenés comme objet de curiosité par les expédi- 
tions qui ont été chez ces anthropophages. Us avaient 
des queues ; il les a vus et touchés* Ces enfents doi- 
vent être encore à Booché. Leurs queues avaient la 
grosseur et la longueur du doigt; ils pouvaient avoir 
de huit à dix ans. Il a entendu dire que ces gens 
étaient très nombreux. 

Â six jours de Booché, il y a la nation des Tanga- 
lais, qui mangent aussi de la chair humaine. En allant 
d'Adsuoiah à Booché, on traverse la région boisée de 



< 
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Lanchandon. De Booché à Urucuba', il n'y a que 
quatre jours de voyage. Les gens de ce dernier village 
sont anthropophages; ils n'ont d'autre vêtement 
qu'une peau de mouton ou de chèvre, qu'ils s'atla- 
chent autour du corps. 

Il avait entendu parler des blancs à Booché, et 
croyait qu'ils étaient anthropophages et qu'ils ache- 
taient des esclaves pour les manger, mais il n'en a vu 
qu'à Ëko, où il a été vendu. 



MEHEMMET, haoussa. 

De Kano. Vieillard de plus de quatre-vingts ans, 
presque stupide ; il est à Bahia depuis soixante ans^ 
et ne sait plus rien de son pays. 

Il est d'un brun rouge, absolument semblable aux 
mulâtres ; il dit que cette couleur est assez commune 
dans son pays, et que les gens de cette race ne se 
mélangent pas avec les noirs. On leur donne le nom 
de Jato. Ce ne sont pas des Filanis. (Ce sont proba-* 
blement des descendants des anciens Égyptiens.) 
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« 

OSMAN, HA0US8A ; FRANCISCO, a bahia. 

Natif de Shirah, près de Tachina. Il a été à Zozo 
(Zarîa), d'où son maître T emmena pour aller faire 
une expédition militaire, mais le premier fut tué à 
Java; alors Osman fut vendu et conduit à Àsben. Sur 
oe chemin il passa par Rumah, Ansochia, Cura, Man- 
dovi, puis il entra dans le désert et y dormit dix 
nuits; il atteignit ensuite la grande ville de Bernin- 
goga, qui est traversée par une rivière considérable 
qui va au lac de Tchad. 11 passa ensuite par le villagç 
de Bungqundo, puis il dormit trois nuits dans une 
région où Ton ne voit que quelques huttes dispersées 
çà et là; puis il atteignit Gaoura, grande ville qui est 
sur le bord d'un désert dans lequel il dormit pour 
atteindre, le lendemain, le village de Goura, et, deux 
jours après, la capitale de Socoto. Il passa ensuite par 
Guari, Âbdello, Gigani, Garmala, Koni, puis il at- 
teignit la frontière du pays d'Asben^ où il resta une 
année. 

Il voyagea ensuite deux mois avec des chameaux 
pour atteindre la capitale du pays d' Asben, qui se 
nomme Agadass, et où il y a beaucoup de Maures. Il 
resta huit ans dans le pays d' Asben, il y entendit 
souvent parler de Bilma , où Ton va chercher du 
sel, et où, dit-il, il ne pleut jamais. 

Il fit un voyage à la ville de Talata, dans le pays de 
Zampara, pour y acheter des noirs, mais il fut arrêté 
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comme étranger et réduit en esclavage. U fut con- 
duit par Louangoura^ Ânka, Bemimbanagày Bena^ 
passa le Quarah à Âcary, puis, le même jour, il alla 
dormir à Muragui. Il passa ensuite par Ilory pour arri- 
ver enfin à Eko, où il fut vendu aux marchands d*èâ- 
claves blancs. Il y vit pour la première fois un Euro- 
péen. Il n^est à Bahia que depuis un an. Il a entendu 
parler d'Alger dans le pays d'Âsben et lui donne !è 
nom de Âlalgi. U sait que les Français s'en tout em- 
parés. Il a entendu dire qu'ils étaient très braves, 
avaient beaucoup de fusils et apportaient de bi^lek 
étoffes deBOie, mais qu'ils étaient cruels et infldèlei. 
U n'a jamais entendu parler de Tombouctou* 

A AsbeU; il y a beaucoup de grands et beaux t^e- 
vaux ; on y boit beaucoup de lait de vache, de cha^ 
meau et de mouton ; il n'y a presque pas d'armes à 
feu. 



GRUSA, haocssa; AÛGUSTO, a bahia. 

Natif de Zozo. Était esclave, n*a pas voyagé, fut 
vendu à un marchand allant à la c6te ; a passé par 
Gabi, Bindinguari, Quetoro, Bakicaduna, Aquarijeni, 
Catchîa, Sangocata, Darorô, Iguanguadara, Cafi, Mi- 
nimbasa, Napai, tnquasalquelFilani, fiarua, Ahguam- 
magûgia (sur le Quarah, qu'il traversa), Jiguî (égale- 
ment sur le Quarah), Ladey, Amacou, Charagui, Me- 
perendocki, Ilôri, Ëko, où il arriva après un voyage 
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de trente-cinq jours. Il avait été précédemment de 
Zozo à SôCoto en trente Jours. 

Il a entendu parler des Niam-Niams à queue^ mais 
b'à pi!8 été à ia guerre «entre eûX et n'en à )[)as vu : 
H dit, du reste, que tout le monde connaît te fait. 



ItÂHAMMAD; A ttAoussA; MANUEL, A bAHiA. 

Vieillard de plus de quatre-vingts aûs^ ftiaraboUt. Il 
poiriait, imsi qâe soft père, te iiïihsA vett. Il est de 
btckina. Il a été pris par les Filàkiis en allant Vefidre 
âes e8ckv6i% U «i pa^sé par le payé de Quëbo, aprèis 
tvdr ti^te^sé leQuarâh à Guara. Il sait lire et écrifie. 
U « eftt«iid«i parler de ïombmictôu, ^^11 pronobce 
TombouetôU^ totûnxé d'une grande ville fort éloignée 
(c'Mt le «<enl tiègra que j'ai eu occasion de voir qui 
wonaissè té nom). Ottdôuue, à Haoussa, lé notti de 
MîBni<«Niams à tous les s&uvages anthropophages. U a 
entendu dire par les nouveaux arrivante que, depuis 
son départ de son pays (il y a près de cinquante ans), 
on avait découvert dans une région montagneuse, 
située au sud, de ces sauvages ayant une queue. 
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BOUE, A hàôussa; ANTONIO, a bahia. 

Natif de Zozo. Il a entendu beaucoup parler des 
Niam*Nîams à queue, mais n'en a pas vu. N'a jamais 
entendu prononcer le nom de Tombouctou. Il a passé 
sa vie à faire la guerre contre les pays suivants : Lava^ 
Abaji, Toto, Pandaqui, Haussay, Kafi, Gouguarou, 
Gabousu, Bernou, Baquagi, Yamba, Doucbimanguiso, 
Panda, Ancoma, Mandara, Yemma-Guardi, Gerey, 
Caguarco, Yemma-Filani, Ouri-Yamba. 

Il est venu à la côte par le pays des Tapas et l'As* 
chantie ; il a vu un blanc pour la première fois à Gou- 
massie. Il avait été fait prisonnier à Nada, qui n'est 
qu'à une demi-journée de Booché, au sud. La rivière 
qui passe à Booché coule du côté de la mer (vers 
l'ouest). En allant à Mandara, il est parti de Socoto 
et a mis un mois en route ; l'armée avec laquelle il 
marchait dévasta le pays de Mandara, qui est très plat 
et marécageux. Il y a une rivière nommée Gourara 
qui se jette dans le Quarah. 



GRISS, A HAocssA; QUAGHO, ▲ bahia. 

Natif de Lavia, qui est situé près de Booché. Il a 
été parmi les anthropophages Niam-Niams, mais ils 
n'avaient pas de queue ; il a cependant entendu dire 
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qu'il en existait d'autres qui en avaient. Dans uû6 
expédition dont il fit partie , on trouva des têtes 
d^hommes que les sauvages faisaient rôtir. Il y avait 
aussi un grand chaudron encore sur le feu et rempli 
de morceaux de chair humaine. Ces Niam-Niams des 
environs de Booché n'ont d'autres vêtements qu'une 
peau de mouton qu'ils portent autour des reins. Ils 
ont des troupeaux de chèvres et de moutons, et ce 
n'est pas la faim qui leur fait manger leurs sem- 
blables. 

Cet homme parle la langue de Badah; il était sol- 
dat et a fait la guerre contre Noungou, Quoro, Arago^ 
Yasquoi. 



MEIDÂSSÀRÂ, A HAOussA. 

Natif de Kano, où il était vacher ; a fait partie 
d'une expédition militaire contre les Niam-Niams et 
en a tué plusieurs. Ils avaient des queues. Les jeunes 
enfants, en naissant, ont des queues d'environ deux 
pouces de long. Il a vu un homme qui en avait une 
d'environ 70 centimètres. En général, elle a moins 
d'un demi-mètre , elle peut avoir un pouce et demi 
de diamètre. Cette queue est lisse et noire. Ces gens 
sont du reste entièrement semblables aux autres 
nègres. Ils sont anthropophages. La queue n'a pas de 
mouvement» et ils ont des bancs pour s'asseoir, dans 
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«iMCttii deequèlÉ ili pétceût ilb tnMI pour laisser 
passer tet sppétidfee. 

Meidassàra fit celte catt)mgtie Soui lès tïfdfèS dtt 
SttltAn de Kàtto en per^oniie. L'expédition raméfts 
iMi« Ntom-Niàms prisonnieM h Kanô. Ils y excitdtem 
k plu» gmtale curiosité^ ttaift iè dttltan avait t>r<l«&iié 
de les vêtir. C'eit la première l^ois que Vtftt épurfuiiit 
k fie de osa malheur Miit. Il parait y aveir quatre ou 
triiiq ans que ce fait s'est passé. 

En partant de Kano, l'expédition traversa Ger«y «l 
Bseourôu. Cette dernière ville est grande et habitée 
Ipar des nègres nus. Il y a beaucoup de dievau^c, q\jd 

ne sont pas plus grands que de très petits ilMS^ tt 
sur lesquels on monte en les enjambant de terre. 

Les gens d'Haoussa eurent beaucoup à souffrir de 
la feim en traversant la grande forêt de Lanchandon. 

Cet homme a été fait prison&lei^ lôTs d'une autre 
expédition contre Gerey, qui s'était révolté. Il a passé 
par €api et Ilory, peur arriver k £ko> où il fut vfibdu 
aux blattes, qu'il voyait pour la première ffA». 



KIWÂ, DE Zi^MPARA; HAOUSSA. 

Xampàra e«t à une journée de marché de Socôtô. 
Gel hottmé est fort stupide. tl était laboureur. H a 
été feit prisonnier à la guerre et envoyé à la eôte par 
le chemin d'Ëko. 
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IBRâHIM; DB BERNOt). 

Son pèYè élait Bemou et sa môre Haoussa. Il a suivi 
son père dans un voyage vers l'est; sur la route dé 
Meka (la Mecque). Dans une contrée appelée €àché^ 
leaga, située au sud du pays de For et au milieu de 
hautes oiontagneS) il a vu des gens ayant des queues 
«t qui étaient anthropophages. Il les a vus manger Ik 
thair d'un homme. C'était un voyageur qu'ils avaient 
reçu avec des apparences d'hospitalité> mais qu'ils 
tuèrent pendant la nuit, en s'introduisant par le haut 
de la hotte, qu'ils découvrirent à cet efiét. Il donne 
à ces gens le nom de Niam-Niams. 

JVbta.-^ Ibrahim est un tfès jeune homme qui me 
parait mériter peu de confiance. 



HABDOU, k haoDSSâ; ËliÂS, k BAttiA. 

Nattf de Kachina. k été à Urama, Curti^ MarfiMJb, 
GuruGU, Yaou-Wari sur le Goulubinduru. Il a été Mit 
prisonnier à Gurucu. Il a passé par Tambari^ piSk 
pir le pays des Tapas^ à Gigagui^ Kafite^ ete. 
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RESCOU, NATION UPEA. 

Cette nation, qui se donne à elle-même le nom 
d'Upea, est appelée Coucoucous par lesJIaoussas et 
Roucouroucous par les Nagos; elle est toujours en 
guerre avec les gens de Rabah. 

Rescou est natif de Moiga, grande ville à huit jour- 
nées de Rabah. Il était laboureur et plantait des 
inams. Il a été fait prisonnier par les Haoussas à 
Molga, puis il passa une grande rivière appelée Di- 
lani , qui court vers Test. Il n'avait jamais vu de 
blancs dans son pays. 

Au sud de son pays , il y a de hautes montagnes 
habitées par une nation anthropophage du nom 
d'Eggba. 

Le roi du pays d'Upea réside à Âéti, grande ville 
peu éloignée d'un lac fort considérable d'eau douce, 
et qui porte le nom de Âchinmera. Les Upeas vont 
nus, avec une peau de mouton autour des reins. Us 
sont idolâtres. Dieu se nomme chez eux Diaguerai. Us 
n'ont aucune idée de l'immortalité de Tâme. Rescou 
dit qu'après la mort on jette le corps dans un trou, 
et que tout est fini. Le signe de cette nation consiste 
en quatre petits sillons longitudinaux sur le front ; 
deux de chaque côté, dont les externes sont les plus 
longs. 

Cet homme parait très stupide; ses lèvres sont 
énormes et très avancées, et il n'a pas de menton. 
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BAGUÉ, TAPA. 

Les Tapas habitent le pays de Nouffë. Bagué est 
natif de Rabah^ grande ville sur le Quarah^ qu'il 
nomme Odum. 

Il donne la liste suivante des villes sur ce fleuve, 
en remontant en dessus de Rabah : 

Rabah (rive droite), Berrek (id.), Tibadi (id.), Fan- 
gagui (id.), Mouchou-Foragui (gauche), Ôssouagui- 
quencré (droite), Gueba (gauche), Lava (droite), BÏo- 
jubo (?),Guesata (gauche), Loosiou Loochi (droite), 
Buquadi (gauche), Buquaco (il y a deux villages de ce 
nom, tous deux du côté gauche ; l'un est grand et 
Fautre fort peu considérable), Yanquaday (droite), 
Decounay (gauche), Âssunguy (gauche), Gibeigui 
(droite), Tchiggé (gauche), Tada (droite), Zaco (droite), 
Là (droite), Moulegui (droite), Patidgé (droite), Ipha 
(gauche), Toî (gauche), Pasua (droite), Igon (gauche), 
Pataché ou Bambeda (gauche), Bouengé (droite), Vou- 
man (droite), Pogui (gauche), Sabon (gauche), Dobo- 
gui (gauche), ensuite des forêts et de très petits vil* 
lages. 

Je crois que tous ces points sont peu éloignés les 
uns des autres, car il dit que Ton descend du dernier 
à Rabah en trois jours. 

Il n'a jamais entendu parler de Tombouctou , de 
mèttie que tous les nègres que j'ai vus (à une excep« 
lion peut-être?). 
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Il dit que le Chadda doit être appelé Tada, et 
Boussa Bounza. Suivant lui, Y^Qttri n'est pas immé- 
diatement sur le Quarah. 



OTi«ill«r4»qqi eat à Ba^ift d«pui« «M ti^ntaÎMd^- 
né«»>9'«ftt Iib4r4 d«re8^¥ii0« par wm travail» et wiX 
a^i«wd'lKlli. l'état de «barpealMor, Il « d« Vîmrtfue- 
tion, «^ mVdm twlwnwA ]m^\imt9 ^om sahqgpw» 
mm enoort «a pQii»{(al8. U«ftt» du r«ate> trèa Maiolêr* 
nfiX, VKki lw»aUqye, il «iMfcbia pat tooi les Moygui k 
im <Hwyer(iri «ibieii qua ja l'aie reçu le mwa. pom'> 
l)le| lui aie démA de l'arfimt^etcv il ^efose de iwrei^ 
<i\im «KA> m A\xmi ^ «a autre nègre qu'il ne v«el 
p» s41er elM« «& eèlee de ehrétia». Il peat avait 
^eûmftter'dtK an»- ft M»it, marabiMK et a 1^ le vejaga 
de la Meoqvie. Il est da cettleur clM>eâbt ata dea eke* 
veux dreitiii il se moque beaueeup daanè^reahaawh 
sa» qvi» dit"il> a'attacbent au weatm dea liariMs de 

bouc pour se donner l'apparence d'hommes. 

^atî( de l^aao (Haeu«i«)> il a suivi Vitinéiaife nii- 
YWt dans MA Keyage à la Mecque > De Kane ik Oaaiiia, 

quatorze jours dans le pays d'Bawissa t de OiWlia ï 

BoungettdWi «ept dana des «oAiiéea sempiias aux 
ttiMMUtaei dABevQflQudon ^ K^iyai> «ande viUee^ 

il y a beaucoup de chameaux^ vingl jvu» àm» dis 



^^^i 
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sablesi profonde; i» Kelftw^i à la niQry huilîourti qvt»f» 
ton^ jours ensuite pour atteindre^ la Meeque. Eatouti, 
av^ leo séjours^ U m m%% 4iWU que twia mm^ tttân 
que lea çaraya^et en vettesti ueui 

I) eat revenu par le m^nie eliemin^ Oa ïa^ageftit au» 
des chameaux très ag)lei> et en général on n^fdiail 
de nuit comme de jour, à cause du manque d'eau sur 
la route (on était obligé d'en porter avec soi). 

Avant d'arriver à Kelawai, on passe une très grande 
rivière appelée Sada, qui coule vers l'est. 

A quatre jours de cette rivière (vers l'ouest), on 
passe de très hautes montagnes, dont les eaux sont 
gelées pendant une partie de l'année. Il a été pris à 
Ka\china par les noirs d'Haoussa, contre lesquels les 
Filanis étaient alors en guerre. Il vînt à la côte par le 
chemin d'Eko. 

Cet homme, auquel je demande s'il connaît Tom* 
bouctou, hésite longtemps, puis me dit mystérieuse- 
ment que c'est le nom de la Mecque, puis se reprend 
et dit que c'est la ville que les Haoussas désignent 
sous le nom de Baddah??? Il connaît le nom de Sobbo 
et dit avoir passée dans ce voyage, sur le territoire 
d'Ârna, mais au sud de la ville. Dans ce cas il aurait 
voyagé vers le nord-est, et Kelawai pourrait être 
Dongola???) 

Il dit que Ton évite le pays de For à cause du 
caractère hostile de ses habitants. 

Du reste, ce vieillard n'a plus qu'un souvenir con- 
fus de ce voyage, et il revient sans cesse à la foi de 



— 48 — 

Mahomet, qu'il appelle le fondement, et qui, suivant 
lui, est la seule chose de ce monde qui vaille la peine 
qu'on s'en occupe. Les nègres haoussas qui sont chez 
moi paraissent avoir beaucoup de vénération pour cet 
homme, et, à son exemple, se mettent à marmotter 
en chantant des versets du Coran. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 



PLANCHE PREMIÈRE. 

Carte d'une partie du Soudan , d'après les nègres esclaves k 
Bahia. 

PLANCHE DEUXIÈME. 

FIGUBE PREMIÈRE. 

Manuel (Mohamah),Haoassa: à la bouche la marque des 
Haoussas de Kano ; sur les tempes celle d'Asben, d'oà venait sa 
mère. 

FIGURE DEUXIÈME. 

Braz (Adam), Haoussa : marque de Java , pays de Zozo ou 
Zaria. 

PLANCHE TROISIÈME. 

FIGURE PREMIÈRE. 

Homme du Bemou (Mounao). 

FIGURE DEUXIÈME. 

So Allah (David), du pays d'Adamah. 

FIGURE TROISIÈME. 

Homme de Shirah (Haoussa). 

PLANCHE QUATRIÈME. 

FIGURE PREMIÈRE. 

Homme de Lavla (Haoussa). 
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Joaqaim Nago (Aboumassou). 

FIGURE TROISIÈHE« 

Nation Upea ou Roucouroucou. 



5 







41 




n 




LlPÊOmON DANS LES F&RTIES CERTRiUS DE L'AKBIUQOE I 
do Rio-ije-Janeiro à Lama cl du Lima au Para ; exécutée p 
gouTernemonl franwis pendant les années ( 8ta ii 1 847, sous la diiwï; 
^^ tioD de M. Pkakci» bb CASTiLimi. 

^m Ouvrage qoi a obieuu une médailli) hors lign-î de la StMÎàt.'. à' 
^P Géogr Bpble, et qui paraît en cmi} pnrtiss séparât comme suit ■ 
r^VAtJiw.- Hlaiolrfi dit «ojMse d(D8 tes ptrlies ccntriles iSe t'Amtriiiae du 
Sait, de tllo-J«neiro * Umn, «t de lAm» au fut. par FtancU de CtiUiliwu . 
Svolumei in-B" a*ec mil" Mfle {imi'ri'liliii].*!itr, 

•ri»TU. *■•*• et •e*nt« JM pM'les «ntttles de l'Amérique du Sud , pu 
i»MU deCMlBlnaii.l Ki\sst, iiet le iMie. in-t'Ue fio; planches wii'WïP. 

l 1(1 coloriir», en liU»i»ons ISfr- <'e is&ïà 18541 
kiitiî. ABtlq«llé« d#<»lo«i«»et(nilre«prM|iIWi*»H*iii.del'*mé- 
e dn sud. put Fruuci» dp OiBWlnau. 1 All««, avM le leUe. in-t" dr 
Uplanche» leinléee, dout 10colori««i, eu a livraisons.* 15 fr. {dt iDMrt i8il). 
VA>iid lUnéralre» c» cuupe «é<»toB>1»e - à l"»«" '" conliiieol de 
C*u.Érique du sua. do Uiu de Janeiro k Liins. sur Iw obten'nti..ns de Fr-ncit 
le Ua.ieloao , cl d-Eugtno d-Own ^ parti'' rWig#« p« Franci- d^ u^UK.au. 
5 Allas, oïfc le tcne. In-rnlto de fie eancB g"«*w «leolo..é«, en il iHrai- 
l8tt.60B.(d« iBSÎiilSM.) 

( tiêngraphledei parUes cenuale» de l'AmÉrique du Sud. jiar Franel» 
le CaiMlnau. I Alla», S«n le teiie, in-follu de an carte, gravées et culurl^.., 
n llïraUoBS, aastr, (dr iS&ao 18"). 



Auira Ouwagfn de M. Frnnait de C<Ki'Mya\t. 

P—U 8Ï1II LE STSTÈM SaDHlCT DE L'AHÉBIME SEPTEBTUONAIi 
TOI grand in-i orné de V plancbes. — 25 fr. 
l 



:et mivrnge ronfemc- la description de iS genr.,? et de (38 Mpècfl». Il 

iipAnidé d'un rapport pri^senlè \» rAcadÔmie royale des Bcionco^ dO 

FnsUlul de Franco, qui en a adopté les .^.nclasions dans sa aéEECO du 



.jLTOm NiTmiELU DBS ÛCIHOVllIAS, par le docieur ll.-A. We<Udt 

■ „1 in-fulio urne de 34 planrheB gravées, — an fr. 




